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5a -fenlme qu'il a laisséea Anvers avec ses enfants qui -sont tres-jeunes' (1)~
Liasse 558.

temps passés que présents : par oil jc seliffrc douleurset tristesses incomparables, non tou­
tcsfois a cause de mondict, ernprisonneinent, mais seulfement que, pour récómpensede
touÚ~s mesdicts services, je suis tombé (sans occasion) en ungile renommé tant diffame/et
que, -oultre les lristesses qtle madicté compaigne seuffre a cause demondict, émpris~nne':'
ment, on l,a déteint encoires allssy prisonniere avecques mes enfans : ce que j'esperc Vostre
;Excellence plairat commander d'estre remédié~ Et le tout queclict est, tantsecretement
que je l'ay sceu faire; ay bienvouhl advertir a Vostre ExcelleÍ1ce, prianticelle tres-humble~

-ment ,me pardonner la húdiesse paI'cesi eommise. Sur quoy, monséignelli',' je prie le Créa­
teUl~ permectre a, Vostre Excellenceen sa~nté longue et heurenze vie; De: Delft, au prison,ee
XXImO jour de julet, aO HS74; De Vostre Excellence tres- humble· et' tres~óbéissantservil(~ur,

,A.:H¡\E1USTimE., II (Papiers d'État et'de l'Audienoe.) , , ' '

" '(1) Voy. le iexiede eeHe lettre dans la Correspondance~'noCCCLXXV."

:', (2) Cétte lettre n'est pas: dans les Archives; iln?yen a qu'uneanalysefaite de-la niain\íe
Philippe 11. Nous clonnons de celle:"Ci ui¡e tfáductioQ éomplete~ , '" ' . "

UI. 13

1557. Lettre autographe du ,grand commande~r de Castille ~ü ,Roi, écrite
deBruxelles, le 12 juin 1574 (2). Iltient-Iwur nécessairedes'~ntendreavec le
prince d'Orange,' alorÉ; memequ'il serait forc'é de se retireren Allemagne, et
'cela pour,qu'ilrte revienne pasinquiéter le pays, com:meil l'a fait d'áutres
'fois. Unbon ,mojen, serait de 'mari~r son 'fils~ úne'femme que le~?i ch~~si­

lait, _d~ rendre-Ies biens au jeune prince, et de faireune pensiona sonpere-,
apres qu'il aurait remi~ les vill,~s ql1'il occupe; et s~ serait retiré 'e~~llemagne~
-: Trois di{licultés s'offrent encelá :, ,1 o Comnie~t lui inspirer confianc~ dans
lespromesse~ qu'ou luifera?2~ Qui y emploiera-t-~n?5°De q~ellefa~on
traitera~t-oIlavec lui?~. L,e cornmandeur avait désiréque I'Empereur~'en

e~iremit: iI ~ é9rit, a cet effet,,~il'Go~te de lVIont~agudo, qui en a fai~ la propo-
-sition; mais iI ne semble pas que SalVIajesté Impéria~e ait pris la chose avec
la chaleurconvenable~- 11Y a deux j~urs' que le 'commandeur revint sur ce
,sujet av~e le docte~r Leoninus,professeu~ de LO'llVa..in, qui s'en est occupé pré';­
cédemment, et avec 'Berlaymont, celui des ministres en qui i1a le plus de.c~:m~

'~ance : toús deu~ furent;d'~vis de restit~er les biensap. fils tluprince dansla
,f~rmedite.-If fútrésolu' q~e L~oninu~, m~ni d'une'Iettr~:de:créap.ce\dugrand
,'~omniande~r', irait' t~ouver ré~équ~ d~,~iég~; p~ur l'engager a négo?i~~.cett~
'affaire avec lé prince d'Orange, qui, dit~on, s'y est mon-tré disposé en plu~ieursun
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o~casions: la bonne volonté que ledit éveque témoignepour les afiairesduRoi, .
. le désir qu'il a de voir la fin des troubles, ont fait jugerqu'on ne pouvait se fier
a pers~nne plus qu'a lui. De'ux conditionsont seules été· p0s.ée~ : le maintien.
dé la religion etde l'autórité royale.~ Berlaymontoffrit,si des députés du
princ:e d'Orange venaient a Liége,des'y ren,dreaussi;'sous prétextede vi~iter - _
quelques ~erres qu;il~' duhs ce pays.-IÁe cohlmandeur-dit.qu~,:parle inoyen·,
de. 'Cha1npagney et de Ses amis, Unegocie, depuis plus de six 1110is, p.our la
.i'éconciliatioh de quelqties :viíles de lIollande.'EI1, dernier lieu, ayant ordonné
,a Champagney de se rendre.a tJtrecht, poür entretenir' de certaiI1esaffaÍres le

< co~te de la lloche, son heaü~trere, illeur' avait donne a'tous deux une com­
mission ostensible, afin de garantir a to'qtes.les viHesqui $e téduiraient l'ob­
servation du pardon général, et de traitéi' avec ceui qlli' sont exclus,' au cas
qu'ils)ouhissent faire au Rol lin service signaÍé (1). A ce' propos~ le'grand
cOhlmandetir ~iscourant avec Champagney áU sujet .du prince d'Orange,
Champagney mit en avant ridée' de 'rendre les hiens.du princ~ a' son fils ;.le
grand commandeur lui tiut alors leméme ~ahgage qu'il avait teoli aBerlaymont
~t aLeoninus, sans luí décoUvrir qu'oh trail~it d'Uil::i.utre coté. Il éspere ainsi
que Champagney s;emploieta dans lé meme but,·~tqu;il.stimulera sonheau­
frere. - iI est grand ami de M~ de Varick, ancien majordome au prince
d'Orange, dont il quitta le service, dliiTIoment qll'il le vit entrer dans une
'inauvaise voie : aussi le duc,d'Alhe lui con$erva le gouvernement de Diest, el,

(1) Requesens écrivit ace sujet la lettre sUlvante au colilte de la Roche : ..
«Mon,sieur le conte, comme le!Sr de Champagney s'en va présentement ceHe part, pour

. donner ordl~e au fait de son régiment,selon que le vousescrips :plus ampÍement en Iallgue
espagnole, et estant personne tant cQnfidente et s'entendant tant bien ~vecques ~ous,' il m'a
semblé bien luy encharger quelqu~s choses qui ne se laissent ainsy escripvre, comme enten-

. derez de luy plus amplement, entre lesquelles est aU$sy de faire touts debvoirz pour la' ré­
duction de ces villes d'Hol1andc, les advertissant a cest effectdupardon desj4 publié icy;
les admopestant de se résouldre a en venir jouir,. et point laisser eschapper un~ si bonne
occasion, et leur donnant toute l'asseurance, que ilz pourront désirer, que les poiqctz y con­
tenuz leur. seront si~cerement, fidelememt et inviolablement 'gardez et observez; sans aul­
cune fraulde ou ,lllalengien. A quelle fin ledict Sr de Champaghey porte quant etsoy ung
povoir despesché sur vous et luy et chascull de vous, afin que, ason partement de la, ille '
vous laisse,pour vous en servir et ayder: vous recommandant en cest endrojct tous bons et
diligens offices et debvoirz, et ceavec toute la vivacíté possible. A tant, etc. De Bruxelles,
le X¡ejour de juing 1574. » (Papiers (l'Etat et de l'Audience.)
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1558. Lettre du grand comman4eu~ de CastiUe au' Roi, écrite de Brilxe[les,
le 15juin 1574. Quoique, dansses dép,eches en franQais, il rende au Roí un
compte' détaillé: de la puhlication des pardons géi1éraux, taní du pape que: de
Sa' Majesté, ,et qn'il y joigne des copies de ces' 'actes" ainsi que de, ia liste des
indívidu~' exceptés',etd'.une,'autre"'déelaration ,donnée, au 's'ujét" de'la, maniere
dont on devait user du pardon; quoiqu'il y fasse rapport 3ussi 'de ce qiiis'est,
passé dans: l'assemblée des états généraux,. 'il CI'oít devoit, dans cette lettre, ' '
retracer sommairement le's faits. , .
.,:Avant qu'il parti~ pour !nye~s, tOlltes les dispositionsavaient, été 'pI'IS~S
pour lapri,blication: du pard()n. Afin, que le nombre des' indiv.idus qui devaient

, ;en:étre' ex~eptés ne' parut pas sigrand,onavait résolu,apresplúsieurs confé-:
• ¡. . - • '~ •. . ' -:' l. . . ; , - • • . , . • ~. . . •

d~ l'agrénient du grand commandeur; il fu~ a: Utrecht, pourtraiter'avec le,
comte: de: la Roche de: laréduction de plusietÍrs vin~s de: Hollande. ~Dans la

, remontrance quelesétats générauxont. faite, ilsclemandent qu'onmette. fin,
, acestr~4bles parquelque arrangement. Le,commandcur: a répondu' qu'il ne

peut y' avoir cl:'autre arrangeinent avec les' rebeLles quele pardon général ; que,
s;'ils enconnaissep,t'r un autre: :qui sauve l'auí'orité' de la, religion et celle du
Roí,' ils le lui fassent savoir."""'"":"" Il craint que, 'da,ns toute' négociation qui sera
entameé, les rehelles n,e,demandent des' choses' insolentes, telles que le main..

,tien de privilég:es qu'ils n'eurent jamais, lasortie des étrangers,. et spéciale:;.;
ment desEspag~ols.~D'apres Berlaymont etd'autres, les rebelles deniaride~

ront que leshérétiques aient la faculté de vendré leürs biens a,descatholiques,
et de,qaitter librement le pays. Si'cette fa~ulté était accordéepour untemps
,limité, et ave.c' la conditioilque lés: placards s:eraient exécutés ensuite; le
commandeurn'y' verrait pas d'incon~ériient; mais, si le terme' n'était pas : '
limité, n' ne faudrait pas y consentir. - Durant la;guerre, en 'réalité, il~,

jouissent de la liberté de conscience, cal' il n'y a pas d'officier dejusticequi
fasse exécuter les placards, et chaque jour le ~al va croiss~nt. .-', ;Le com~

rnandeur' n'y voit pas de remede possible; aussi ,est~il encore d'avis qu'il faut
recourira l'intervention de I'Empe~eur (1). ' ir ~ , •,DE "Liasse 560~"

nI

, '

(1) Voy. le lexle de cetle analyse dans la'CbrJ"espQ1Ularic,e~ 11° CCCLXXVI"
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rences tenues avec le conseil d'État, .1econseil privéet le conseil des troub~es"

'qú'onpublierait les exceptionsparfiellement, par province, et a:Bruxélles en '
,ce qui concernait les personnes de la cour.-,Le commandeur)arr,iva 3Bruxelles
le5 juin~ L'apres-midi:, il assembla les conseils, et ron examina ~de nouveaiI

tout ce quiavait été préparé pourla publication~-' Le lende'main, dimanche
dé la Trinité,au mati.n, il se rendita.la :cathédrale, accompagné des conseils,

des députés aux états et d'autres persorines :de distinction.- L'archevequéde
Cambrai (1) ,qui., avait été" déléguépar' ,Sa Sainteté,. y -,vint 'peu': d'instants

apI'eS. Lechapitrp,de Sainte:"Guduleét phisieurs prélats furentau~devant de
lui, el' le 'commandeur aBa le recevoir a .la por'tecle l'ég1isé.- ~,L'archeveque

officiapontifiealement, et l'éveque d'Arras (2) fit en fran€.1ais 'uutres-bon 'se¡;-:- '

m,on, exaltant au peuple la grace que Sa' Sainteté et le Iloileur fais~lÍenb,:...:.­
On avait,dans lamatinée,prechéenflamanddan's le meme'sens.-La messe
fut suivie d'une procession' solennelle 'dans' plusieurs' ruesautour de l'église;

"

(1) Louis de Bel'laymont, fils du' haron de Berlaymont: chevalier de fa Toison d'OI',~on;'
seilIer d'État et l'ún 'des chefs 'des financés. ' '" ,

(2) FranQois Richardol. Le 'grand commandeur, en' lui annon<;ant, par ,une' lettre écriie eraH~
d'Anvers, le 21 mai, qu'il serait aBrux~lles le jour dela Pentecote, ppurla' publicationdu '
pardon gén~ral, ajoutait: « Désirerions que)' assistissié,s par une cOIlcion ou sermon qu'ad~

» viserez a ce propre, comme se doibt attendre de vous, et comme feites l'aultre' fois en
» ceste ville. » .

Ri'chardot mourut peu de semaines' apr'es cette ~érémOllie, le 26 juillet. ',« 11 es(oit si
7i excellent orateur .-' dit Gazet- qu'il a esté plusieurs (ois requis de haranguer,devant
», .les princes, aux funérailles des roys,et en di,:erses assemblées el., synodes, voireaucon-'
l) cilc,de Trerite, avec grande admirationdes assistans, tant ilesú)it suhtil et, soJideen doc-

'~ trine,'nerveux enraison, fiche en 'actions ,~ais surtout l"e~cellénte'pié'té'et vertu. qui
'~' reluisoit en 'sa vie', rendoit sonoraisonpersuasive. II (Histoire ecclésiaSticj~é des: Pay~~Bas,

"1614, in-4°, p.145.) , . ' . , ;'.

Il Ya aux Archives,du royaume ( papiers d'Éta~ et de l'Audience, lettres 'missives,' liasse
de juillet H',)74) une Icttre fort touchante écrite a Philippe Il, s~r la mort dece prélat, par
son neveu, Jean Richardot, conseiller au grand conselI' de l\falines~ et ,qui depuis 'devint ch~f
et président duconseil privé.' L'éveque désirait ardemment étre re~lplacé'surie siége
d'Arras 'par le protonotaire de Chasteauroulleau" neveu du cardinal de Cranvelle, (¡ui était
chanoine ,du chapitre. d'Arras, conseiller ecclésiastiqtie a~, grand conseilet vicaire général
de l'évéché ;au moment de rendre le dernier soupir, iI chargea 'son neyeu d'exprimer ce
désir au Roi et au grand corilmandeur de Castille. Philippe ne l'exau~a point: ce fut l\fathieu

. Moullart, abbé de ,SainkGhislaiIl~ ,qu'il appela a. succéder aRichardoi.

'·.~.w:.D
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: (1) ~etextenedjt pas si cette liste comprenait seulement Jes individu~ du Brabant; 'mais
c'est daos ce sensqu'il doit etre interprété. ..". "",

'(2)'.VoY. )a l~ul'e du Roi,du 10 ~ars 11)74, p. 55.. " " " ;
,', (5) Pero no ese~ genúal en zá gente el contenia~ientodél (perdon) que tan gran graCia meresce,

,au1'!quetodas -Za's 'personas de entendimiento c()'!lfiesiú~q!te no puede se1; 'mayor. . ,,';

3pres' laquellese JitJapublicatioridu hÍ'efef pardon,'du ,pap,e',: et l'on: chaota
le Te" Deum. ~~ Le meme-jour,' dans l'apres-midi,le' eommandeur, fut avec' le

'111emecortége a la Grand'Place>"~-~ Uneestrade yavaitété dressée; il ymont'a
aveclesehevaliers !de'laToison d'or;le conseil d'État; ,les 'gouvérneursdes
provinceset le ehancelierde Brabarit; lesautres personnes de sa suite prirerit
place'al'hÓtelde vi,lle et ailleurs'~ Le chancelierde'Brabant expHquaau peuple;,
en peu de IllOts,enflamand et en franQais; la 'publication qui allait'avoir lieu;
Ensuite l'audiellcier donna lecture;, en fran<¡ais d'abord,' puis'en flainand; du
pardolr et de 'la:déc1aration ci-dessu's"mentionnée; ainsi 'que de: la liste ,des

individus excepté's ('1). ~ Des' copies authentiques des pardons furentimmé­
diatementerivoyées 'aux·provinces; pour .qu'on les y publiat avec .toute)a
promptitude possible.-En meine temps', le 'comlnandeurenvoya les lettres du
Roi adressées aux cons'eils" aux lninistres et aux ~:lUtres pers'onnes principales
du' pays; le~ vingt-quatrequ'il av'ait reQues enblancfurent remplies selonqu'il
,le jug'ea ,le plus convenahle ': il accorripagna'les unes et les autres de 9uelques
lnots, porirexhorter eeux a qui elless'adressaiehta Taireles,bons.,offices que

leRoi attendait d'eux (2)~-' Jusqu'aprésent, persónne ri'est:venu profiter du
.pardoll'; il est vrai 'qu'ona trois 'mois pour le faire :'mais; en général; le peuple
..,ne téínoignepas'lecontentement que devra:it inspirerune grace aussi étendue, ,

qu.oique' toutesles personnes' sensées avouentqu'elle' n.e saurait etre plus
grande (5).~Ces gens'sont si difficiles a' satisfaire qu'ils voudraientqu'on ren­

dit le~ biens a ceux qui se réconcilieront avec l'Église, comme on le fait a' ceux
qui justifieront avoir ,vécu catholiquemerit: ce qui, seloJi lecommandeur,n'est
nllllement raisonnable.-Laclause portantque le Roí 'mettra plus tard l'ordre,

convenable en cequi triuche le~,villes,n'apas été bien accueillie :on la' re~
gardéco'mme laissant 'la 'porteouverte pour: supprimer'lespriviléges,:et:eUe

jette'm'eme'du 9,outésurplu'sieursdes' choses coritenues dans'le pardón." Si l~

,co111mandeureut'pensequeJapublicátion- dli pardoIi dut :etre autantdifférée, il

,auraitproposé uu Roide retrarichercettec1ause; qu'il trouve superflue,'áttendu
. ,,"

s



que,: eomme prince' et seigneur naturel, leRoi peut toujoui's ·établirl'ordrequ'il
veutdans·le. gouvernement et la poliee¡,des:villes~~~D'autre.part,·il y a heaú~'

eoup¡ de gens qui veulentétendre le' pardon hien an dela, d'e' ses,liniites:,et pré'-'
tendentqu'on.restitue les biens1auxfils de, ceux qui ontvéeuefsont morts ca.. '
tholiques, paree que, s'ils étaient. vivants~ ils· jouiraient de cette' gráee; el i1 ne,
manque pas. d'avoeats qui soutiennent cette'opinion, la plus erronée· dumo~ae,'
selon leeoromandeur et meme eeux'du conseiL...:...--Néanmoins, .1aeomtesse " -

.d'Egmont:a présenté requete pour que 'ses enfants' soientcomprisdans ram- ,
nistie,et eHe a écrit au commandeur; afinqu'ilsupplie le Roid'avoir: piti~ de .
ses. deux fils etde ses neuf filies. -;;_ Sa Majesté se ,déterminera: a eet' égard >' '

selon son bon plaisir.- On Iui assure que les hiens du eomte' d'Egmont sont
'sig'revés que,apres le payementdes dettes et,des12,OOOflor'ins annuels que1;} ': ,
'eorntesseret;oit, il.reste peu ou rien;-",n ne saits'iL ne eonviendrait pas que

le:Roi lesdom;uifaufils ainé'du: comte,qlliesta Vienne, en le,mandant e-n
.Espagneet lem'ariantde sa main~:C~la:pourraitramener' beaueoupde; per-'
s0nnesf toutau moins: l'électellf 'palatin;, Son oncIe,. n'aurait plusde:prétexte
pouf;'agir eorome ille fait.:.~ La 'prétenüon •que la comtess'e d'Égmontefeve

'sera"probablement forniée aussi par les en.fants ~tl comía d.e Hoógbstraeten'et. ,'JaH
heaueo:upd'autres :: le commandellL'De V'erl'ait pasgrandineonvénienta I'ac;. ,
cu€illirpour plusieurs 'd'e:mtre €UOO~ cal' ces, biens confisqués rapportent peu 'de. '
chose, et il conviendrait de détruire l'ópinion fausse.,; OU l'onest,· que le Ro¡'~t

ses' ministr~s:en'ont retiré 'heaueou.p:,d,'argént., ,;,:,", ' , '

, Le jour, qui' suivit la publicationdupardon;, eut lien.;:a Bruxelles:,;,d~ms:le

, 'pálais du Roí:; l'assemhléé des- états généraUJ~,¡ Le eornluandeur le'u~:adressa,
" . " '." . " .

,en espagnol:,'un discours' que leconseiller d.'Assonlevillerépéta en fran<¡ais.';~

Le,eomma.ndeur prit d'e nouveau ht parole,pouI' leur fáiréseritÚ' comhien'était
grande: la faveurquet leurfais,ait le Roí;.' et combienil:étaitjustequ'ils's"en
niontrassent reconnaissants:, enaidant'Sa Maj:esté dans -lesnécessitésoüelle' s~
trouvait..: 11' demanda aussiqu'ilss:e: résolussent: sans'plu~d'e retard~-:,"Unpen-' ,

. sionriaire alla de bane enbanc, eomme poureonsulter ehaquecorpsd'états ,
, sur laré'ponse qu'il ferait,et quisans doute: avaitété' arretée d'avance.Cetté
réponse fut queles états remerdaient le' Roí-de lagrace' qli;illeur;fai's'aif/et

, qu'ils lui otrrai~nt.l~ur bonne volonté e~; leurs:serylees.---: I}e' pensi()Í1nair~ 'lut '
ensuite, au nom des états, la ,requete que le :com'mandeurenvoie',,'etqui,

" '
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.1559. L~ttr~ dugrand comrnandeurde Castilte au Roi, éc~ite dé lJr~xel(és,le ' .. ".
i5juin 157~. 'N'ayant; pa~rni les naturels du pays, t~ouvé per'son~e' quivou~ . '
lílt 'se chargerdu commandement des fioUes d'Anvers et diAmsterdám,.-quoi- ,
qu'ill'ait offert a plus de 'trente d'entre eúx, iI a placéa latete de 1:1 premiere
Juan Martínez deRecalde,~t a .la tete de' la,seconde le coloneIVerdugo,.qui
~stparfa¡'temeI)(a~ courant deschoses 'de HolIande,'qui d'ailleurs'est depuis '

.,trente ans aux Pays-Bas, en sait les langues, et est fort' bien VU' ,..des gensdu
'pays. -. La fioUe d'Anvers, depuisla défection du vice~amiral (2),'est 'de
16~ voíle~;' celI~ 4'Amster,dam de 14. '.:.:. Beauvoir, qu'i étaitamiral de 14pr~~
~ieré, est nlort i1 y a dix .ou· douze'jours(5). ' .. "- .' '. " ; .. '

Liasse ~ñ8., .;. :r.

... : ~·f560.·:Lettr~ ~ugr~nd comm'andeurde Ca~tille a~ Roi, écrÍte de Bruxeltes,
le 1~j~in ,.15?4.~1 'es~~o'ujorirfd'avis',queqer~nirriode~~d'~t::ntr~ allcon~~~l
qe~f1Ilancés; .maisjl faútqueJ~e))Oit':cOfllme l'uIl·des·cllefs·,.s:an~quo~)l.~'y

sera i<:l'~~cunel;lti1jté. -'.Il'p~oposepourautre :chef M.de Rassenghien.~,Ila ,
retenu la patente de chef d'une'deshandesd'ordonIi,a~ce:'qu~"I~R()i lui'a
envoyéepóur: M. de .Richeho,urg, par~~' q~'~,. q~atj.~,·jour~ayaIít J'ari~v~~"(lll'" .

, '- courriel', 'c'e genti1h~mme a tué ',~ BrlI~~ll~s J~~e?o~d qls:du ,comte de ~~~Il~~

"1',

'¡ " ,

. ,-'"

. . . '

(1) Voy. le textedecettelettre dans la Correspoitdance, noCCCL~XVIL" ' : '; •. '.'"
·(2);·VoY·p·95et·~iUi~"" :>'" < , .. , ",,', , ",., .,<~.

(5)11 étalt' mo¡'t1E~ 2 juin;.a Liége,.se+enda'uí' aSpa; poul~'ypre'ndre ies~aux.¡(Leitl;e·de
. 1"éveque' de-Liégeau grand commandeU1~, dU··4}uin.) . . ~. , , . ";',

. ) .

,apreSO Í~s diffé~ent:esass:emhl~e$qu'iisont eue~;'le~'drscours: quis'y'sonttenus~ ,:
et, cequis'est passé'en d'a~tres 'oc'cásÍ'ons:,. a'paruassez modérée~~Lelende.~ ,
main,' le commandeur' appela les états dechaqu~'provinc~ séparément,' el leur '
fitla propositionqui les concernaii enparticulier ~ :~Tous re~ureritTordre: de

. , rápporter'leur réI>onse la ou le' commande,ur se trouverait,: aü' plus tard' dans le
mois d~ .iuiri.~ Le c1ergé du Hainaut a renollvelé .la prétention,:de. n,epouvoir

',. " " ( . . .,' ." '.

,etresoumis;au payement du secondcentieme denier sanS le consentementdu
.. . '. , '.. ,,' (

pape. -'.' Les états dé' Brabant demeureIlt -assemblés :en tout temps; ils: se '
, sont montrés les plus, difficiles, et lIsIe sont encore aujourd'hui (1)., :'. ,'"

.:.c, . ,;",' .. , .,' . Liasse.p58.. ·,-,'!,
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feH, qu'onappelait lecomte Philippe! lIs' étaientdeux g~andsamis; eL cefut
ledernier quicherch-a querelle a'Richebourg,'sans aUCUrl motif. Richebourg

fit tout ce qu'il put pour éviter la }'encontre, ,mais inutilemenL:-' Lajustice
n'apu ~'empecher de poursuiv~e,et Richebourg est alléhors dlipays;mais
on. ne d~vra pas moins lui délivrer plus tard ladite patente, car"c'esíun jeurie
hommede beaucoup de Ínérite. Celui qu'il a tué était d'ailleurs un dessujets

les plus mal intent.ionnés·et les plus dangereux,qu'il yeut dans'le'pays (1).-.

iJ

PRÉCTS I)E LA, CORRESPONDANCE

.2&L~,

i·.ii¿~.D.Efi4ill5i.'1~'IJ•••"II!!:!ii;·:~'JIIIl=.·~·.ISZIiII•••IiI:,;;r>¡¡¡¡·,iWfWíii':ñW"?P.·~·1I·¡j'IiI,J:iJ.íif,.',·..·IiíJ:<;o'ii'....-.•••

(t) Voy.·p. 5l, note 1.
Reqnesens n'cn adressa pas moins au comte Pierre-Ernest deMansfe!t la lettre de con­

doléance qui suit :

«( Mons~eur le conl.e, aJant sccu la fortune ~dvenuca vosll'e filz, le conte Philippe, j'ay
bie~l ~oulu vous faire ~e mot, ponr vous fairé enteódre qúc, pour inon afl'eetion' en vostt'C
endroiet, Il'ay peu sinon le' sentir infinimeht, el ponr vous éonsoler et ádmonester le porter
patiemmcnt et comme chose venant de la main dc Dien, auquel je prie encoIJoquer rame
avec les bienheureuses, et yous,rlonner, monsieur le conte, consolation. D'Am;ers, le Hne jour

dcjuingi 574. » , '..: , '. .•. '. , ' •
. Cettc affaire engendra une' inimitié 'assez vive ent['c les deux fanlillés, et le chef de la

· maison dcMansfeIt ne eonsentit, (Iu'apresbien' des instances, .~ ce qü'ilfUtaccordé rémis:­
sion au jeune Richeoourg, de la mort de son fils, cornmc on le voit par les ueux actes qüe
nous donnons ici : .

« Aujourd'huy, date de cesú~, monseigneur le eonte d~ l\fansfelt, eheyalier de I'ol'dl'é du
Roy, nosl,l'e sire'; etc.,' estant en i~ chamhre du' conseil d'Estat,oiI estoyent anssy mes~irn

, AmonId Sasbout, chevalicr, chief et présidc'ntdu cons'eil privé etconseilliérdll' conseil
. d'Estat, messire Hieronimo de Rolla, aussy d'icelIuy conseil,' et messire Christoffie d'Asson-
· vile, Sr de Haulteville, conseillier des eonsauIx ,d'Estat et' privé susrlits, apres avoir fai~t

<¡lIelque brief ré~it de ce que, estant el~ la COl~rt de .l'Emperenr, Sa Majesté ImpériaIle et lc
c~ntede:Montagudo, ambassadeur pour Sa Majesté Catholicque,. et, dcpuis son rctollr par
Il.elta, feú' 'monseign~ur le grand commandeur d~ CastilIe, tán~ par lettrés' que debouche, en .
Aiivers~ avoyent passé avecques luy touchant la poursuyte que faisoit· f~ii-e le' Sr'de' Riche­
~bourch, .po'ur la rémissionde son mésadvenu avec feu le eonte Philippe', de Mansfelt, a
flnablementdéclairé que, ,ayant estéinfOl'mé ,de l'advenudll cas; n'entcndoit ,en faQon qúel­
conque empescher la rémission que Sa Maje,sté seroit ser"ie luy. enaccor~ler, ~t. qu?il le luy

·'pardormóit,ne luy demandant riens, mais qu'i1 De s~' treuvasse en' sa prése~ce, pour ne
renouvelIer sa justedoleur. Ainsy faict aBruxelles, le 'xn° jourde ma); 1D76.)) , , " .,':

« AlIjourd'huy, date de ceste, monseigneur lc conte de Mansfelt, chevalier de l'ordre du
Roy, nostrc sire, gouverneur et capitaine général de~ ducé de Luxembourg et ,eont~ de Chiny,
se trouvant en conrt eú la chambrc du conseil d'Estat, y a déclairé,préscnls úlcsseigneurs

d,lldit,conseil, hormis Dlonseigneur le duc d',Arsehot, qll'il n'esto.it bes~ing.qu'il fust adjourné
pour compal'oir a veoir fail'e I'intéririemenl, ,par monsr deRysbo~Ir~,:de .la: rémissi~n par:
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Requesens estd'avis que le Ro'i accorde ,a M., de Havré le titre demarquis,
q~'ilso~li~ite.,-''-' Illui recommande don: Berriardino, deMendo.;a, qui s'est
partictiliere~enidistinguédans laderniere déroute du comte Ludovic, qui a
servi continuellement depuis' l'arrivée du' duc' d'Albe aux 'Pays-Bas, et 'qui
antérieurement avait ~té de l'expédition d'Oran eta la journée duPeñon..

,• - Liasse' 558•.

, "

,_f56!. 'Lettre du grand comm.andeur de CastiLLe au Roi-, écrite de Brux~lles~

le f5 juin f574. A l'occasion de la mort dU,roi Charles IX, il a envoyé, a la cour
de FranceM. de li'resin,(i), avec: l'instruction ,dont iI remet eopi~ au.Roi. -,
Ily a trois semaines environ, iI ordonna, que les troupes royales selogeassent
de nouveau. dans le platpayset sur les 'digues de: Hollande,' qu'elles avaient
précédelnment occupés. La chose s'exécutaainsi. Les troupes reprirent ,la
Raye et les forts environnants; 600 ~700 soldats ennemis furent, dans ces ren~

luy obtenue de la fortune advenue en la personne de feu l~ ~onte Philippe de l\fansfelt, ~t

qu'i1 se tenoit pour adjourné, et se cOlltentoit que ledit intérinement se feit selon son;éon­
sentement précédent.' Fait aBruxelres, le xxve jour de juing 1!J76. » (Archives du rO'yaurtte,
registre aux actes, du 6 octobre 1!J74 au 5 septcmbre 1!J76, fol. 8!Jet 92:)' ' ,- ,

Ji) Charles de Gavre, chevalier, seigneur dar FresiÍl, ,gentilhomme de' la'bouelle du Roí.
Son instruction (qui~st daÍls la liasse) est datée du 12 juin 1!J74. Out~e les eompliments de
cOlld.oléanee ~~dínaires, iI était chargé d'offrir a la reine;~ere, si elle en a~ait besoi~, un se-
cours dé ~,OOO í'eitres 'el de 14,000 piétons, tant wallons qu'allemands. ' " " "

Le grand commandeui'lui remÍt des lettres' pour la reine-mere, la reine douairiere, le due
d'AIenc;on et lé' cardinal de Lorraine. Cellequi s'adressait aCatherinede Médicis etait,ainsi
conc;ue,:: ' ;',,'
, ,([Mada~e, ayant ~ntenducomn~e iI a pleu alrii~u prendre de sa p~rt le roy 'ir~s-eh~esiien,

j'en -suys esté tres-dolent et desplaisallt, tant pour la 'perte que y'a faict Vostre Majesté que
la ehrestienneté en ce temps qui court, et pour congnoistre eombien le Roy, mon maistre,
doibt sentir ce cas; pour l'affeetion que je sc;ay Sa Majesté portoit au défunct. Et, pour ce que

, ' ~

j'estime facilement]a tristesse queVostre Majesté en doibtavoir, je n'ay vouJu faillir d'en-
voyef vers icellele porteur de ceste, messireCharles de Gavre, chevalier, seigneur de Fresin,
gentilhommede la bouchedudictseigneul' Roy,mon maistre, pour c'ondouloir aVostre Má­
jesté ceste infortune, la consoIer et admonester a se conformú au bon vouloir de ce bon
Dieu, et en oultredire aVostre Majesté auIcunes aulres ehoses que la prie vouloir ouir -et
croire, et me cominander ses services, pour m'y employer :1 mon povoir:ce que feray de bien
honne et prompte volunté. Me recommandant la.;,dessus, tres-humblem'enten la bonne grace
de'Vostre. Majesté, el priant le Créateur dOIlIler, madame, a icelle 'consolation et, tres-bonne
vie; De Bruxelles, le xn° jour de juing 1!J74. D (Papiers d'État et de I'Audience.)
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confItes, ·mis· 'a:.mort";'400 .Atiglais,·'qui ,&e rendirerit ~. n1er~i,'furent fait~ pri;'
sonniérs. L~;grand '~óm:mandeur;fait venir: ces~derniers::a; Bruxelles~ }lO:un}e,s ..
renvpye~a·la 'reine d~Anglet.errc'; :saur· quelqUe$.-unsde~pri.ncipaux, ~q~i pour:,
rontservir; a':la raOQon de, só;I~ats espagnols, prisóuJtniers, des:ennemis(l):;-"';
D'autresopérations: militaires Qntété ªccQmplies' depvis.j:On: e.úto~cupé: tout,

j , ","- , . .- ~. " i., . \

le Waterland; si dix compagnies d'Allemands, qui demeurerentmutinées a
Utrecht,. av~ient voulu suivre le mestre d~ camp Valdes. -A la prise, d'un \
des 'forts~'don; Luis Gaetán fllttllE d"Uíi.Cou:p':d"arquebuse:' C~étail un bJave
milltaire;:qui était .depuis longtémps: au serviee; du,.:Roi, 'ee s'y, ét~it di:stingué''- ~

.- Chiapph(Vitelli, aV8c,lés ;Espagnols ipü semutin~It.erlt, '-¡es 'Wallon'¿ "~e' . ,
M'. dé Havré· ét quelque~ .chévaux,: ~pris unfort que' les errnerriis av~ierit'éi'igé

aWorcum';· pN~s' d.e: Gor'cum i les ;ennemis', réVaGU~fent,apres'qu'il, eut éfé .
e'anonDé, pendant trois:a .qli~tre heures';' dan.s '1euF"r~tráite,: 'oil ;leur:: fua
150 homme;g, ef'oil lelireillevá:déux:drapeaúx~~' Le' grand, co~marideQr a
ordonné en outre a M. de Hierges d'entrer dans l'ile deBommel avec les Wal­
lons de lVL .de Mo'nstreuil, .quelques Allé:maildset quelqne cavale~ie.'-.ParTeIi~

semblé de, ces:,dispositions , lesviJ,1esde'~oinmel, ,90l~c~m; ~ti Bu.r~'~~,~r,~,Ilt .
queI'que peu r\e~'serrées; .9~ po~r~~it nleme~~say~r,d~ 's'~q;emparer, si'l'o~· ,
avait a la main l'artillerie;:l~spionniers,et les autres choses nécessaires'~ tr.l'~is'

faufe d'argent~' out manque.._': Les'S.uisses,!dontil"avait eontremand.é'la
Ie,:ee, ma¡'s trop tar~, sont arrivés:~ N~mu~ '; ils'lf,ont'j()indr~ le; C9rps ~'ar;mée'

de (:hiappiu:Vitelli.',-, Il ~ envoyé ~,O()O~hev,~u;dudllP de ~~qpsWicl~ d'~ns .
l'i,le de;-Borrtm:el, . les 1,000 restants' au pays' d~: Buren; ;les.2,000du cointe .
de :Sch~u\Ve.nbou~g en. Fr~se yers Eluden; ~eux. ducomt~ de Mansfelt a,K~~pen
~~,F:~uquempnt; Je~ de~:(c'6r~eites 'd~ '~e~iep9Retcelles d~;iIán~,~~l1~rt,':~~

".¡ ,;'. ", " ... :.." .. ','

,(11Ces quatre enseigIles d'Anglais occupáient le ~or~d~Valc~enbo,ur~~ L~:baroIldeL.ic:­

ques,- venant de Harlem l pour.opérer &a j~nction avec le Illestred~cawp Va,lq~$i;l'assaiHit

si vivement qu?il y pénétra~ Les Anglais s'eqfuireI1t versLeyde pnai~ .les pOlltgeois decetú~

ville ne voulurent pas leur; en ouvrir les pQrtes, et il~ Juren! obligés de s~ nmdre; le barori
de Licques les fit cpnduire a IIarl~m. Le gr;lQd co~mªndeur luiécrivit11~ 4- hIiIl,' e~ il fIlanda
également au comte.deJa Roche, goUyerneUr de Holl~~de, ,<l,' qu~ so~LinLenlion~stoi,~ qu~

, les capitaines, lie~lxtenans, enseignes e~ quelques ,a,*res, s'il y ~Il avpi!<l'eslQffe pu:~p,:"
'. 1)' p~rence; jusque~avin'gt ~p tOl1t,etnoIl'plQs"'fp'ss~nt bieIl.'gárde~enprison" po~r;,e"

» ordonner, apres comme il tr~)Uveroit convenir, et que-le demeurant lui fUt ~nY9Yé. », '(Pa,:"
piers d'F~tat et de l'Audienc~.) '.,' , , .,' .. '.. ' 1 ,,\. " ' : " r
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